
GAZETTE DES CAMPAGI'

Un bon cultivateur a toijours le versoir de ses

soient à l'abri 3ans un endroit sec.
Il devrait y avoir dans chaque ferme unepetite re-
s ~dan~ lag uälle"läs 'in ti.ins sú e nserv'ri t

pOarfaiteont. e cotte façon, la durée de, ce instru-
netsserai't plus longue, car ce n'est pas 'iusage:de

ces instruments qui oblige àles reniouveler souyeht,
mais leur éxposition au iï éè dée saisops
löràuoil ne s'en srt rtout à uo etpas,ýè io
pendanit l'hiver. -

Chaque cultivateur dovrit donc agrandir sa "rdise
aux'vioitu'res, ou en batir une exgéês. Cétte"éân-isrie.
tion peut être frito e _ u d fearais. es ie '
du logement et.une bonine :couverture. Ce logement
durera longtemps, s'il est bien fait.

LEcolé d'agriculture de Ste. Anne

Nous empruntons au "Rapport du Commissaire de l'agri-
culture et des Travaux ublics de la Prôvince de Québea,
pour lannée finissatt li 30 juin 1879 le rapport du Comité de
la visite des écoles d'egriculture en juillet et août 1878, con-
cernant P'Ecole d'agriculture de Ste. Aune

Cet *cole continué de marcher dans la bonne voie. Le
nombre des dix boursiers du conseil est toujours au. complet.
Il y a mme un surpluéde demandes due le directeur ést obli-
g de rofus'er. S'il avait vingt-cinq bourses à sa disposition; il
trouverait tout de suite des éloves pour eu profiter.

Cinq ont terminé leur cours pendant lannée. Ils tont tous
cultivateurs. Il y a deux ans; le directeur avait calculé que,
depuis la fondation de l'école en 1859, les élèves vivant de lPa-
griculture, après leur sortie, sont dans une proportion de soi-
xante-et-trois pour cent. Cette proportion serait beaucoup plus
considérable cette année, si l'on calcule que les quinze élèves
sitis pendant ces deux années sont cultivateurs pour leur
propre côniptë.

A Ste. Aune, les élèlves se montrent colittamment désireux
d'apprenre et de se rendre capables d'exécuter eux-mêies
tous les travaux de la ferme. Aussi prennent-ils part à tous les
travaux de culture sans exception, labours, ensemencements,
Iersa es, travaux de récolte de toute sorte, etc., etc., etc.

Il n y a que les travaux les plus pénibles, comme le curage
des fossés, qui est confié à des homu.es de. service. A tous ces
ouvrages ils attachent:une grande importance, et ils les exé-
cutent de leur mieux. Ils ne se font jamais prier quand il h'a-
git d'aller aux champs on aux étables, ils ne parlent as de
vacance cet été. Ils sont indifférents au départ des.élèves du
collége poür les vacancès du mois de juillet. Ils comprennent
que le temps des récoltes est trèi-important pour eux. Trois
<t'entr'e'ux ue veulent paù preitdre de.vacances lhiver prochain.
Ils veuilent rester à Plécole pour se former au soin du bétail et
pour achever de rédiger les notes prises pendant les c.mur des
différentes branches Îe l'enseignement que le professeur leur

e don . lr récrè:ition, ils aiment à questionner le profes-
seur et 16 directeiïr. Ils altacheiit une grande importance aux
leçons du professeur, enfin l'on peut dire que ce sont dsélèves
très-sérieux et non des jeunes gens qui aiment plutôt à sau-
ser qu'à s'instruire.

Nous trouvons que ce fait e4 impartant à constater pour le
succès de lenseignement professionnel de l'agriculture, tel
qu'il se donne aujourdhui. Si l'on joint à- cela les huit heures
par jour de travaux manuels sur la ferme ou le soin du bétail,
on aurall meilleur sgstème d'eùseignoment théorique et pra-

tique tel'aric'ulture comme profèssion.
La comptabilité de la.forme, tonne par le professeur, M.

Sôhmolth, noas a pari piirfaite; elle rond compte do toutes
les opérations dans leur plus minutieux détails. Chaque compte
donne in résultat tangible qui se tpaduit toujours en chiftres
certains, et est toujours contrôlé par d'autres comptes, de ma-
nière à éviter toute erreur.

Voici quelques notes prises au lasard dans le comipte-de la
vacherie, depuis le premier avril jusimu'à la .ýille de notre .r-
ivée: trente-neuf.yaches à lait ont fourni deux inille.cinq

y <jquaranto.sy~t -liviiAâe lieurre. Ce li fit une moyenne -

d'un peûph sdecentvingt-troislivresparvcho.L'aunée dor-
nière, du 1er avril 1876 au 1er avril 1877, treute-sept vaches
ont fourni quatre ille cinq cent imluante livres dle beurre,
sans comiter deux. mille cinq ceit gallons de lait eha1ud,:
trente-six gallons de crmne livrés au-collège.

La porcherie a fourni, l'automne et l'hiver dernier, huit:
nille livieside lard. Elle contient aujourd'hui trente-huit su-;

jets, iBerkshire bien imarqués.
Il y-à sixchèyaux pour le service de la ferme, vingt mou-

tons Cotswold croisés.
Téns les aês un vieux cheval est mis £1a disposition du. pro-
eur d'art:vétérinaireour servir -aux démonstrations de?

son.cours,ýpar la dissection qu'en font les élèves sons ses yeux.
Les élèves ont construit un manège à cheval pour la fabri-

cation du beurre. On on fait soixante-cinq livres à la fois et
même davantage..

Lalaitdrie esttenue dans un ordre parfait pour la propreté
comime p our le sy'sténme trèsèconomique de ventilation qui en-
tretient une température toujours traiche et eonstanment re-
nouveé6.

Danis le dépôt d'instruimenits aratoires, qui est le plus coin-
~lét que nousiayonsjamais vu dans mieoinstitutioui de ce

genre il y a un instrument nouveaui import de France, l'h-
ver dernier, par la Collège; c'est le .trieuîr-alv6ole Perutolais
pour nettoyer et séparer plusieurs sortes de gais miêlés en-
semble. Cet instrument est très-recherché des cultivateurs en

ons .vo sst doute, dansie pays, des instrunme ia s . ia-
loguies A.celui-là, nmais ils didirenît essentiellemueiit doe celiti <l
Ste. .une, tant par leur construction que par les résultats ob-
t.enus. Nons ne l'avons pas vui fonctionuner, maslapreuîve qu'il'
mérite réputation c'est qu'un grand nombre de cultivaurs deo
Ste. Anne sont venus ce printemps îdemlen faveur lo de nt
toyer leuirs grains de semence avec cet imstrîinnent. Ils s'ôîn

sont ~ar for binruvs

Noa vons vu r1ies, dandex cous séparé, qu nto
b vaches à lait. La m oitié de ce troumeau est puroyrshir

l'autre 2noitié provient de croisemnents divers; mais toutes
sont de bonnes vaches. Ces alpmaux:sont tenits séparmîent.
les deux irupeux ne se mêlent duais. De ette mamtire, h
ferme pnet mainteir sa belle race Ayrshmire sanîs iuêlangedi un
sang étranger. Le reP roductr est renouvel au iesou et tuu-
jurs choisi, avec un grnd soin. Ce bbu tIoutieia est tenîu
d'ina le meilleur état possible et se umontro digne <le su urèpit:

Qinnt aux cultures, noons ne îîomvons .en puarlhr loîîieet
car le mauvais t emps nous a emp ch de parcourir les vint

litre charps qui composent av rme <le Ste. Anne
Nous avons vu.iin cha np de betts et carottes îréparé aive

bleascou do eine ir deux labotis et plusieirs hiersîages lotur
détrire le chiendent e'ui Pie Les plants soit d'ote
bo:ie venmupe t .donneront mie bonie récoltte. C ehatu peit

for cieuq aintsnir sa pelrce

Nous aqons prusite i endre bien coinpe do la euilttu
des champs voisms e la ront C gi couîit db u chemiî de ter
au collège. Nous pouvons rsurer qu'ils sont aussi lbient-
vés qu'ils peuvent l'etre.

Obscreat ions gén érales.
'ondirolt, en teininant ce rapport que le mryot en qui aou

a paru le plus sûr d'encouragoe les trois écoles et <le leou peir'
mettre d'introduire so it datrs le r écoitet soit <aits leur
culture, des, améliorations désirables, amóélioramtionîs 'iupos-
subles aujourd'huîi à lai cause de l'intstiisi nee do leur, buidjet.,
serait de les mettre on était île donbler le nomubre <des élèves
boursidr-. Si l'école de Ste. Aine eût pu avoir les vitigt
boïirsas pur asquellès elle avait droit de compter, le collège
det bti tönt de smi mle tionelle maison d'école it cointro
même des eonstructiovns d la frere ei rapport aec se nîotui
veaux besoinus.

(Signé) F. PILOTE, Ptre,
Président, C. Y.,

. GAUDE. L
Moutréal, 22 aotit 1879,
ÑNouè publrons au procbaiî numéro de lia Gaàtt de~s Ca-

parge le rapot sur I ecole d' grlietrise dle A soai urtion.
Chose.e et autres.

môe due costmt de aqeuîlîrske.-Ua strçrt ave s oad
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